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b) de choisir des comtés ou des régions où, selon les intérêts et les 
besoins locaux, on pourrait entreprendre l’expérience ; et

c) soumettre au comité national des propositions définitives 
d’action.

Ces propositions ont permis de calculer les attributions de fonds 
destinés aux services d’extension des Etats afin de pouvoir employer 
des spécialistes capables de diriger et d’aider les comités locaux ou les 
comités des régions.

En 1955, dix Etats ont inauguré des programmes à titre d’essai avant 
même que l’aide supplémentaire dont j’ai déjà parlé eût été accordée au 
programme ; et au cours de la première année, après l’attribution des 
sommes spéciales, ce nombre s’est accru à 24 Etats et à 54 programmes. 
Actuellement, il y a 30 Etats, y compris Porto Rico, dont les programmes 
embrassent environ 200 comtés.
Conditions qui justifient des méthodes spéciales

La technologie agricole a pris un très grand essor depuis vingt ans, 
mais beaucoup de nos cultivateurs n’en ont pas profité. Ces derniers sont 
en général des cultivateurs dont l’exploitation est trop petite pour qu’ils 
puissent la faire valoir économiquement, ou qui habitent des terres pro­
duisant relativement peu et dont la topographie se prête mal aux techni­
ques mécanisées d’aujourd’hui. Bien que de telles fermes existent partout 
aux Etats-Unis, on les rencontre surtout dans certaines régions, telles 
que le sud, le sud-est, les Etats autour des Grands Lacs et (à un moindre 
degré) dans le littoral nord-ouest.3

Ces régions ont certaines caractéristiques en commun, par exemple :
a) des revenus agricoles peu élevés ;
b) un chômage grave ;
c) un niveau de vie assez bas;
d) peu d’occasions d’emploi en dehors de l’agriculture ;
e) un pourcentage plus élevé de gens âgés malgré une natalité qui 

dépasse la moyenne ;
/) une instruction publique assez pauvre comparativement à celle 

des autres régions rurales ;
g) des services publics plutôt sommaires, surtout en ce qui con­

cerne les routes et les écoles;
h) une apathie chez la plupart des habitants, qui sont indifférents 

mêmes aux services publics qui leur sont disponibles ;
i) un exode de plus en plus sensible depuis quelques années à la 

recherche de situations plus rémunératrices, exode parfois tragi­
que étant donné que ceux qui partent ignorent le plus souvent 
où trouver une nouvelle situation et sont en tout cas totalement 
dépourvus des compétences nécessaires pour en profiter.

Les cultivateurs ne sont pas seuls à souffrir du mauvais état écono­
mique de ces régions : de nombreux habitants ruraux qui ne s’occupent 
pas nécessairement d’agriculture subissent aussi l’épreuve du chômage ; et 
beaucoup de villes et de villages éprouvent le contre-coup d’une vie écono­
mique et sociale diminuée.

Enfin, cette situation générale existe dans environ mille des quelque 
trois mille comtés des Etats-Unis.

3 Ibid., p. 7.


